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AFRIQUE VERTE International   

AcSSA - APROSSA - AMASSA 
 

12-20 rue Voltaire - 93100 Montreuil - France 
Tel : 01.42.87.06.67 - Fax : 01.48.58.88.13 
 

http://www.afriqueverte.org   
Les Sahéliens peuvent 

nourrir le Sahel 
 

Point sur la situation alimentaire au Sahel 
Information sur le prix des céréales : Burkina Faso - Mali - Niger  

Suivi de campagne n° 94 : point début février 2009 

Malgré les bonnes récoltes, la hausse du prix des céréales se poursuit 
 

1- PRIX DES CEREALES : pour le sac de 100 kg, en FCFA (prix à la consommation) 
 

1-1- MALI                                         AMASSA – AFRIQUE VERTE MALI                    Source : OMA et Réseau des animateurs 

 

Région Marché de référence Riz Local Riz importé Mil Local Sorgho Local Maïs Local 

Bamako Bagadadji 33 000 34 000 14 250 13 500 14 750 

Kayes Kayes centre 34 000 38 000 18 000 15 000 16 000 

Sikasso Sikasso centre 33 500 35 000 14 000 13 000 14 000 

Ségou Ségou centre 32 500 34 000 13 500 13 500 14 500 

Mopti Mopti digue 33 000 32 000 15 000 14 000 14 000 

Gao Parcage   40 000 36 000 16 000 16 500 15 000 

Tombouctou Yoobouber 31 500 - 19 000 17 500 16 500 
 

Commentaire général : Hormis dans les régions Nord, baisse générale du prix du riz confirmant les résultas de la campagne. 

Par contre, la hausse des céréales sèches se maintient avec la reconstitution des stocks communautaires ou institutionnels, ou 

l’injection de masses monétaires pour d’autres spéculations faisant différer la mise en marché des céréales.  

Bamako : Si le riz Gambiaka connaît une baisse de -5%, les autres céréales sont en hausse : +3% pour le riz importé, +8% 

pour le sorgho, +15% pour le mil et +18% pour le maïs. 

Kayes : Baisse du riz Gambiaka de -15% mais il est disponible chez un seul grossiste ; le riz importé est stable. Les céréales 

sèches sont en hausse respectivement de +12,5% pour le mil, +20% pour le sorgho et de +28% pour le maïs. 

Sikasso : Stabilité du riz importé, baisse du riz local Gambiaka et hausse des céréales sèches. Le riz local baisse de -14% et 

la hausse est de +12% pour le mil ; +17% pour le maïs et +30% pour le sorgho.     

Ségou : Baisse du riz : -3% pour le Gambiaka local ou importé. Hausse des céréales sèches : +17% sur les mil/sorgho et +7% 

pour le maïs, à la faveur des demandes pour la reconstitution des stocks communautaires et institutionnels. 

Mopti : Baisse du riz à la faveur de l’amélioration de l’offre : -6% pour le Gambiaka local et -3% pour e riz importé. Les 

céréales sèches augmentent +7% pour le mil et +8% pour le sorgho et le maïs. Cette hausse s’explique par une rétention dans 

la mise en marché des céréales dans la principale zone productrice de la région où une fédération d’OP a injecté 102 millions 

de FCFA pour l’achat du sésame, résolvant les besoins financiers urgents des producteurs. 

Gao : Hausse générale de prix en raison des récoltes moyennes au niveau local. Elle est de +15% pour le mil ; +43, 5% pour 

le sorgho ; +20% pour le maïs ; +3% pour le riz importé +11% pour le riz local Gambiaka.     

Tombouctou : Le riz importé continue d’être absent, baisse du sorgho de -9%, par contre hausse du riz local de + 5% ; de 

+9% pour le mil et de +10% pour le maïs à la faveur des relèvement de prix dans les zones d’approvisionnement. 
 

Evolution du prix du mil au Mali
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Comparaison du prix du mil dans les 3 capitales
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1-2- BURKINA FASO                           APROSSA – AFRIQUE VERTE BURKINA                   Source : Réseau des animateurs 

 

Région Marché de référence Riz importé Mil Local Sorgho Local Maïs Local 

Ouagadougou Sankaryaré 38 500 15 000 14 000 15 500 

Mouhoun (Dédougou) Dédougou 41 000 14 250 13 000 14 250 

Kossi (Nouna) Grand Marché de Nouna 40 000 14 500 13 500 14 500 

Gourma (Fada) Fada N’Gourma 39 000 15 000 13 500 15 750 

Centre-Est (Tenkodogo) Pouytenga 42 000 15 000 14 000 16 500 

Sahel (Dori) Dori 42 000 17 500 16 500 16 500 

Bam (Kongoussi) Kongoussi 38 000 16 500 16 000 16 000 
 

Commentaire général sur l’évolution des prix : La hausse générale des prix se confirme, toutes spéculations confondues 

sur l’ensemble des marchés suivis, exception faite pour le mil et le sorgho qui connaissent une baisse à Pouytenga dans le 

Centre Est. Les prix début février 2009 sont plus élevés comparés à ceux de la même période en 2008. 

Mouhoun : Hausse des prix : + 14%, + 8%, + 19% respectivement pour le mil, le sorgho et le maïs. Cette hausse est due à 

la présence nombreuse des opérateurs céréaliers (Ouaga et Ouahigouya) et à l’effet des achats institutionnels (PAM et 

SONAGESS). Ces deux phénomènes induisent une forte demande en céréales sur le marché.    

Kossi : Hausse des prix : le mil + 11,5%, le sorgho + 23%, le maïs + 21%.  Mêmes raisons que dans le Mouhoun.   

Gourma : Hausse des prix du mil + 7%, du sorgho + 8% du maïs + 19%. Cette hausse des prix est étroitement liée à une 

demande croissante des consommateurs locaux et des acheteurs des pays voisins (Niger, Togo, Bénin) sur les marchés.  

Centre – Est : (Tenkodogo) : Baisse du mil de -3% et du sorgho de -7% qui s’explique par le bon approvisionnement des 

marchés. Par contre, on relève une hausse du prix du maïs de + 14% compte tenu de sa  rareté suite à une forte demande.  

Sahel : Hausse des prix sur les marchés. Le mil + 6%, le sorgho et le maïs + 10%. La forte demande en céréales par les 

populations et la hausse des prix dans les zones d’approvisionnement (Mouhoun et Kossi) en sont les raisons principales. 

Bam : Hausse des prix pour le mil + 12%, le sorgho + 23% et le maïs +18,5%, liée au faible niveau d’approvisionnement 

du marché conjugué avec une forte demande des consommateurs et des commerçants de la zone.   
 
 

 

Evolution du prix du mil au Burkina
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1-3-  NIGER                                       ACSSA – AFRIQUE VERTE NIGER               Source : SIMA et animateurs AV 

 
 

 

Région  Marchés de référence Riz Importé Mil Local Sorgho Local Maïs Importé  

Zinder Dolé 44 000 20 000 18 000 24 000 

Maradi Grand marché 48 500 16 000 17 000 21 000 

Dosso Grand marché 46 500 19 500 22 000 22 000 

Tillabéri Tillabéri commune 47 500 20 800 19 750 25 000 

Agadez Marché de l’Est 50 000 22 000 20 000 24 000 

Niamey Katako  48 000 19 000 18 000 18 000 
 

Début février, la tendance de l’évolution des prix des céréales est toujours à la hausse à la fois pour les céréales locales 

(mil sorgho) et importées (riz, maïs). Les hausses les plus significatives ont été observées sur le mil à Dosso (10%), sur le 

maïs à Agadez (8%) et sur le sorgho à Tillabéry (7%). L’analyse spatiale des prix des céréales classe le marché d’Agadez 

au premier rang des plus chers, suivi par Tillabéry, Zinder, Dosso, Niamey et Maradi.  

Comparés à début février 2008, sauf pour le maïs à Niamey, les prix sont en hausse pour toutes les céréales et sur tous les 

marchés (de 31 à 51,5% pour le riz, de 18,5 à 39% pour le mil, de 13 à 57% pour le sorgho et de 17 à 33% pour le maïs).  

Analyse de l’évolution des prix par produit : Riz : hausse à Maradi, Dosso et Tillabéri, stabilité à Zinder, Agadez et 

Niamey. Mil : baisse à Maradi, stabilité à Tillabéri et Niamey, hausse sur les autres marchés. Sorgho : légère baisse à 

Maradi et Niamey, et hausse sur les autres marchés. Maïs : baisse à Dosso, stabilité à Zinder et Niamey, hausse sur les 

autres marchés.  

Analyse par marché : Zinder : stabilité du riz et du maïs, hausse du mil et du sorgho. Maradi : hausse du riz et du maïs, 

baisse du mil et du sorgho. Dosso : baisse du maïs, hausse pour les autres produits. Tillabéri : stabilité du le mil et 

hausse pour les autres produits. Agadez : stabilité du riz, hausse pour les autres produits. Niamey : légère baisse du 

sorgho et stabilité pour les autres produits. 
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 2- ETAT DE LA SÉCURITÉ ALIMENTAIRE DANS LES PAYS 

BURKINA 

Mouhoun : La disponibilité alimentaire auprès des ménages ruraux et des consommateurs urbains a été satisfaisante au cours de la 

période.   

Kossi : La présence de stocks céréaliers tant dans les ménages ruraux que sur les marchés contribue à l’amélioration de la situation 

alimentaire dans la zone.  

Gourma : La disponibilité des produits agricoles sur les marchés au cours du mois contribue à la stabilité de la situation 

alimentaire des populations rurales et urbaines.  

Centre-Est : La situation est alimentaire est satisfaisante. Les marchés sont bien approvisionnés en dépit d’une demande 

croissante. 

Sahel : Les marchés ont été bien approvisionnés en céréales au cours du mois malgré les prix élevés : la situation alimentaire a été 

stable. La vente du bétail pour l’achat de céréales se poursuit, cela permet la constitution des stocks par les ménages disposant de 

bétail à vendre.   

Bam : La situation alimentaire au cours du dernier mois a été stable. Les OP de la région ont continué à la constitution des stocks 

dans les banques céréales, ce malgré la hausse constante des prix.    

MALI 

En dépit du relèvement du prix des céréales sèches (base de l’alimentation) dans la plupart des localités, la situation alimentaire 

reste globalement bonne. Les disponibilités sur les marchés sont toutefois dans l’ensemble inférieures à celles de l’année dernière 

à la même époque, mais suffisantes pour satisfaire les demandes. Partout les stocks sont en cours de reconstitution.    

Kayes : La situation alimentaire demeure normale. Les disponibilités en céréales sèches sont de plus en plus importantes, par 

conséquent suffisantes pour couvrir les besoins des populations. La reconstitution des stocks communautaires continue. 

Sikasso : La situation alimentaire est normale. Les marchés sont moyennement approvisionnés en céréales locales, l’offre en mil 

et sorgho est inférieure à celle de l’an passé à la même période et le maïs se fait très rare en raison de la baisse de sa production.        

Ségou : En dépit des hausses de prix constatées, la situation alimentaire demeure bonne dans l’ensemble. Les populations sont 

approvisionnées en céréales d’origine locale. La reconstitution des stocks communautaires et institutionnels est en cours.  

Mopti : La situation alimentaire quoique normale se caractérise par des fluctuations de prix à la hausse et une légère baisse de 

l’offre sur le marché surtout en céréales sèches. Les stocks OPAM restent au même niveau que le mois dernier. 

Gao : La situation alimentaire est jugée assez bonne suite aux récoltes, toutefois on observe une hausse généralisée des prix. Les 

stocks familiaux demeurent encore faibles même si le niveau de l’offre augmente sur les marchés. L’équivalent chèvre/mil est en 

baisse partout ; il est désormais à  80 kg à Gao, 71 à Ansongo, 70 à Bourem et 68 kg à Menaka.   

Tombouctou : La situation alimentaire est satisfaisante ; les stocks familiaux augmentent timidement. En stocks publics, il existe 

1.534,76 tonnes de mil et sorgho en SNS et 18,3 tonnes de mil en stock d’intervention à travers la région. L’équivalent chèvre/mil 

est en hausse à  Tombouctou passant de 57 kg à 78 kg et en baisse à Goundam de 78 kg à 75 kg. 

NIGER 

En dépit de la tendance à la hausse des prix des céréales, la situation alimentaire est globalement satisfaisante. Cela s’explique par 

le bon niveau d’approvisionnement des marchés suite à l’épuisement progressif des produits de rente. A la présence des céréales 

sur les marchés s’ajoute la mise en marché des produits maraîchers dans toutes les régions du pays.  

Agadez : La situation alimentaire reste calme. Le niveau d’approvisionnement des marchés est satisfaisant. Les prix des produits 

maraîchers ont connu une légère amélioration par rapport au mois précédent suite à une augmentation de la demande. La situation 

pastorale reste bonne à la faveur d’un pâturage abondant et de l’absence d’épizootie malgré les déplacements des éleveurs. La 

forte demande des produits maraîchers par les commerçants nigérians peut davantage améliorer les revenus des producteurs et 

conséquemment la situation alimentaire dans la région.  

Zinder : La situation alimentaire est bonne dans l’ensemble. Elle est caractérisée par un approvisionnement régulier des marchés 

avec néanmoins une hausse des prix des céréales locales par rapport au mois précédent. La campagne de contre saison se déroule 

normalement, les produits maraîchers sont bien présents sur les marchés, ce qui renforce la situation alimentaire.   

Maradi : La situation alimentaire est bonne. La raréfaction des produits de rente sur les marchés a entraîné une amélioration de 

l’offre en céréales locales. On observe une légère baisse des prix du mil et du sorgho. Aussi, le rythme d’importation du maïs en 

provenance du Nigeria s’améliore de jour en jour. Les marchés abondent également de produits maraîchers à la satisfaction de la 

clientèle. La conjugaison de tous ces facteurs renforce la situation alimentaire dans la région. 
Tillabéri : La situation alimentaire est satisfaisante dans l’ensemble. Néanmoins, l’importance numérique des villages déficitaires 

dans la région commence à influer sur le rythme d’approvisionnement en céréales. Les marchés sont faiblement approvisionnés en 

céréales locales tandis que la demande s’accroît de jour en jour entraînant les prix à la hausse. Mais le maraîchage et la riziculture 

sur les périmètres irrigués sont susceptibles d’améliorer la situation alimentaire des riverains du fleuve dans les mois à venir.  

Dosso : La situation alimentaire est bonne, les marchés sont bien approvisionnés en céréales locales et importées bien que les prix 

connaissent une hausse par rapport au mois précédent. Cette hausse des prix s’explique par la persistance des difficultés 

d’importation des produits céréaliers à partir des pays voisins. Néanmoins, la présence des produits maraîchers notamment les 

fruits et légumes, et les tubercules renforce qualitativement et quantitativement l’état alimentaire des populations.  
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3- CAMPAGNE AGRICOLE   

BURKINA 

Le développement des cultures de contre saison se poursuit notamment avec la culture maraîchère, le maïs et le niébé. La 

période est également caractérisée par l’intensification de l’activité de commercialisation des céréales aussi bien par les 

producteurs et leurs organisations que les opérateurs privés.  

Il est à noter l’intervention de l’état à travers la SONAGESS pour l’achat (opération spéciale) du riz local auprès des 

producteurs et le lancement des appels d’offre pour l’achat du mil, du maïs et du sorgho. En plus, le PAM poursuit également 

son opération pilote d’achat de céréales auprès des organisations de producteurs. Toutes ces opérations interviennent dans un 

contexte marqué par la volatilité des prix des céréales et la rareté des stocks sur certains marchés.  

Les activités d’élevage, volaille et embouche ovine et bovine, connaissent du regain en cette période et constitueront plus tard 

une source importante d’amélioration des revenus en milieu rural.  
 

Bilan céréalier prévisionnel de la campagne agricole 2008/2009 (Ministère de l’agriculture du Burkina) : il est excédentaire et 

présente un solde net de 716.979 tonnes. Cet excédent équivaut à 24,30% des besoins de consommation. 

MALI 

Les premières informations (annoncées par le Ministre de l’Agriculture) donnaient comme estimations prévisionnelles : 

4.925.600 tonnes de production céréalière et un excédent net de 1.389.970 tonnes toutes céréales confondues. 

Le bilan prévisionnel donne des chiffres inférieurs, tels qu’indiqués ci-dessous : 

Les grandes masses du bilan céréalier prévisionnel 2008 - 2009 (en tonnes) 

Avec une population au 30/04/2009 estimée à 12.464.000 habitants 

Postes  Riz  Blé et orge  Céréales sèches  Total  

1. Disponibilité  851.650 15.570 2.506.730 3.373.950 

Production brute  1.310.000 13.150 2.733.650 4.056.560 

2. Besoins  771.190 123.320 1.998.640 2.893.150 

Norme de consommation (kg/hbt/an)  59 10 145 214.000 

3. Excédent (+) Déficit (-) brut  80.470 -107.750 508.090 480.800 

4. Solde import-export  141.950 108.150 -14.230 235.870 

5. Excédent (+) déficit (-) net  222.420 400 493.860 716.670 

        Source : CPS/SDR, EAC; Mission conjointe CILSS/FAO/FEWS NET, Octobre 2008 

Actuellement  la campagne est marquée par les cultures de contre saison et de maraîchage.  

 Cultures de contre saison : la campagne se poursuit normalement et les taux de réalisation sont partout supérieurs et 

égaux à la même période que l’année passée dans la région de Tombouctou par exemple. En zone Office du Niger, 

les activités sont dominées par la mise en place des pépinières et le début de repiquage dans certaines localités. Les 

prévisions de superficies sont de 6.500 hectares pour une production prévisionnelle de 26.000 tonnes de riz paddy. 

 Maraîchage : il est pratiqué partout et les premières récoltes sont sur les marchés avec des quantités souvent 

importantes à des prix abordables actuellement. 

NIGER 

Au plan agricole, les activités dominantes à cette période sont : 

 La poursuite de la mise en valeur des sites de cultures de contre saison dans toutes les localités propices à ce mode 

d’exploitation. On note une abondance relative des produits maraîchers sur les marchés urbains et ruraux. . 

 La poursuite des travaux rizicoles sur les périmètres irrigués situés le long du fleuve Niger, au titre de la campagne saison 

sèche 2009. Le stade dominant du riz est le tallage.  
 

Bilan céréalier prévisionnel (Ministère du développement agricole Niger) : le disponible céréalier total obtenu à partir des 

productions est de 3.905.009 tonnes avec un rabattement de la production brute de 15 à 35% selon le type de spéculation. 

Ainsi, le solde entre les besoins de consommation humaine et ce disponible à partir des productions céréalières, dégage un 

excédent de 601.267 tonnes. 
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4- ACTIONS DU GOUVERNEMENT, DES ORGANISMES INTERNATIONAUX ET OU DES ONG 

BURKINA FASO MALI NIGER 
▪ Actions d’urgence : NEANT 

▪ Actions de développement : NEANT 

- Afrique Verte ouvre une antenne à Banfora, en 

partenariat avec la Commune, grâce au soutien financier 

du Service de Coopération et d’Action Culturelle de 

l’Ambassade de France et du CCFD. L’antenne de Banfora 

accompagnera les unités économiques et les porteurs de 

projets dans l’objectif de créer des emplois et d’accroître 

les revenus.  

- Le CIC-B donne 20 tonnes de maïs au Ministère de 

l’action Sociale et de la solidarité nationale.  

▪ Forum sécurité alimentaire : 

- 26/01 : Atelier de concertation sur le processus de 

révision de la charte de l’aide alimentaire à Ouaga, 

organisé par la Confédération Paysanne du Faso. 

▪ Actions d’urgence : aucune 

 

▪ Actions de développement :  

-   Poursuite des ventes d’intervention dans les 

régions Nord du pays. 

-   Offre Publique d’Achat de l’OPAM portant sur 

12.500 tonnes de mil/sorgho pour la 

reconstitution du SNS à livrer aux magasins de 

Mopti, Tombouctou et Gao. 

▪ Actions d’urgence : aucune   

▪ Actions développement : 

 Suite des achats de niébé par l’Etat à 

travers l’OPVN. Le sac de 100 kg est 

acheté au producteur à 25.000 FCFA. 

 Poursuite de la campagne nationale 

de vaccination du cheptel nigérien.   

 2ème édition de la journée du 

paysan, le jeudi 29 janvier 2009 au 

palais des sports de Niamey sous le 

haut patronage du président de la 

république.  

 Organisation à Niamey de la 5ème 

édition de la foire nationale agro 

sylvo pastorale. 

5. ACTIONS MENEES PAR AFRIQUE VERTE 

BURKINA FASO MALI NIGER 

 ▪ Formations : 

  Préparation de transactions commerciales inter OP 
- 27 au 29/01 : Boucle du Mouhoun (Dédougou), 16 OP, 

24 auditeurs dont 12 femmes. 

 Gestion comptabilité niveau 2    

- 14 au 16/01 : à l’Est (Gayéri), 12 OP, auditeurs dont 12 

femmes.  

- 14 au 16/01 : à l’Est (Kantchari), 14 OP, 28 auditeurs 

dont 5 femmes. 

- 27 au 30/01 : au Centre Est (Koupéla), 8 OP, 22 

auditeurs dont 12 femmes. 

- 21 au 23 /01 : au Sahel (Dori), 19 OP, 29 auditeurs dont 

9 femmes. 

- 22 au 24/01 : au Centre Nord (Kaya), 18 OP, 18 

auditeurs dont 6 femmes. 

 Animation K7 Vidéo sur les pratiques commerciales 

- 17/01 : à l’Est (Gayéri), 10 OP, 32 auditeurs dont 16 

femmes.  

- 17/01 : à l’Est (Kantchari), 9 OP, 32 auditeurs dont 2   

femmes. 

- 22/01 : à l’Est (Bogandé), 9 OP, 27 auditeurs dont 3   

femmes. 

- 24/01 : à l’Est (Fada), 8 OP, 29 auditeurs dont 2   

femmes. 

- 27/01 : au Centre Nord (Kaya), 19 OP, 29 auditeurs dont 

6 femmes. 

 

▪ Appui à la commercialisation : 

- Transaction portant sur 122,7 tonnes de céréales entre 

les OP du Sahel, les commerçants du Centre Est, de la 

Boucle de Mouhoun et les transformatrices, d’une valeur 

de 19.193.530 Fcfa. 

-  Transaction portant sur 520 kg de produits transformés 

entre des alimentations et les UT de Bobo, d’une valeur de 

416.665 Fcfa. 

 

▪ Appuis conseil :  

- organisation de la participation des UT au FESPACO 

2009  

- suivi post formation  

- suivi de la gestion des banques de céréales et des 

transactions.  

▪ Formations :  

o Recyclage alpha : 

Du 8 au 13/01 pour 18 participants à Djenné. 

o Structuration coopérative : 
Du 17 au 18/01 pour 36 auditrices à Sévaré 

o Commercialisation & marketing : 

Du 17 au 18/01 : 30 auditeurs à Taboye ; 

Du 21 au 23/01 : 26 auditeurs à Gao (nv 2) 

o Stockage & conservation céréales : 

Du 14 au 15/01 pour 30 auditeurs à Koutiala 

o Plaidoyer : 

Du 22 au 23/01 : 30 auditrices de Taboye. 

▪ Actions Commercialisation :  

Organisation de 4 prébourses :  

 Koro, offres de 193 tonnes (tous produits) 

dont 154 de mil, 13 de sésame et 26 de niébé ; 

demandes de 230 tonnes  mil. 

 Kita, offres de 296,5 de céréales contre 37 

tonnes de demandes ;  

 Zanzoni (Koutiala), une offre totale de 

3.694,5 tonnes, céréales et autres produits 

confondus, dont 2.814,1 tonnes pour les 

céréales brutes, 798,83 tonnes pour les autres 

produits ; 81,57 tonnes en produits transformés 

par les minoteries et les associations 

féminines; 

 Ségou, offre totale de 1.740 tonnes (toutes 

céréales) dont 1.000 tonnes en riz Gambiaka et 

une demande de 800 tonnes de mil /sorgho. 

Organisations de 2 mini-bourses :  
 Sévaré (15 janvier), offres de 2.317 tonnes, 

tous produits confondus, dont 2.085 tonnes de 

céréales et 212 tonnes de sésame. Demandes 

1.447,5 tonnes, tous produits confondus (en 

tonnes : 1.048,3 de mil, 118 de sorgho, 64,5 de 

maïs, 186,8 de riz, 1 de sésame, 12,4 

d’arachide coque, 3,5 de fonio et 13 

d’échalotes). Transactions de 662,1 tonnes de 

mil pour  95.951.375 FCFA. 

 Niono (18 janvier), offre totale de 2.640 

tonnes de riz Gambiaka. Demande totale de 

1.050,5 tonnes. Transactions de 349,7 tonnes à 

315 Fcfa/kg livré Bamako. 

▪ Appuis conseils : 

Suivi des remboursements de crédits, mise en 

place des nouveaux, reconstitution des stocks des 

banques de semences, évaluation des besoins et 

exécution des contrats signés. 

▪ Autres :  

- Voyage d’échanges des OP de Tombouctou en 

zone Office du Niger à Niono. 

▪ Formations :  

o Gestion des unités de 

transformation :  

1 session à Kollo (1 au 13/01/2009), 

sur les techniques d’utilisation des 

séchoirs solaires récemment acquis 

avec l’appui de la CTB, pour 15 

participantes.  

o Techniques de stockage et de 

conservation des céréales :  

1 session à Filingué du 7 - 8/01/2009, 

34 participants dont 11 femmes. 

o Administration et 

fonctionnement 

1 session à Filingué du 19 au 21 

janvier 2009, 13 participants dont 4 

femmes. 

 

▪ Promotion commerciale 

Participation des transformatrices de 

céréales de la région de Zinder à la 

foire régionale organisée en janvier 

2009 dans la ville de Zinder.  

 

▪ Appuis conseils  

 Facilitation de 

l’approvisionnement des OP et GF en 

céréales 

 Appui à la tenue des documents 

de gestion. 

 Appui à l’identification des points 

de vente des produits transformés  

 Appui au recouvrement des 

crédits 

 

▪ Autres activités 

Lancement des activités d’appui aux 

Banques céréalières du programme 

UNICEF dans la région de Tahoua : 

formation des animateurs et 

démarrage de la phase de collecte des 

données pour l’état des lieux.  

 

 
 


